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UNIVERSITE 

ET THEATRE 
En ce début d'année universitaire 1980-81, 

l'institution universitaire française se remet plu-
tôt mal du choc des habilitations et du remode-
lage de la carte universitaire pratiqué par le 
gouvernement. La définition, les moyens et les 
finalités de l'université sont profondément re-
mis en cause. La suppression brutale et injus-
tifiée du seul enseignement théâtral spécifique 
en France (licence et maîtrise de théâtre à l'Ins-
titut d'études théâtrales de Paris III) - voir l'ar-
ticle de Jacques Scherer dans Le Monde du 2 
octobre) fait rebondir le vieux débat entre deux 
conceptions du théâtre qu'on croyait dépassées 
voire périmées. 

Au moment des derniers arbitrages con-
cernant le budget 1981 la culture et notamment 
le théâtre voient leurs ressources donc leurs Fi-
nalités contestées ; avec 0, 48 % du budget na-
tional, la culture se retrouve à un niveau plus 
bas qu'il y a trois ans ; on reste loin des fameux 
1 % pour le culturel promis en 1974. L'augmen-
iAk)n du secteur théâtre est largement illusoi-
^Pf il faut reloger la compagnie Renaud-Bar-
rault, installer Antoine Vitez à Chaillot ; on 
prétend favoriser la création au détriment de 
la diffusion : "les maisons de la culture sont une 
idée dépassée" ; on souhaite encourager l'édi-
tion de textes de théâtre mais pour qui ? 

On pourrait établir un parallèle inquiétant 
entre la situation faite au théâtre dans le pays 
et la place accordée aux études théâtrales dans 
l'institution universitaire ; alors qu'on encoura-
ge la pratique active du théâtre dans les classes 
primaires et secondaires et qu'on prétend déve-
lopper l'apprentissage du "métier" de specta-
teur dans la population scolaire et post-scolaire, 
ouvrir la télévision à des programmes de quali-
té, on interdit à l'université de proposer un en-
seignement de théâtre propre à préparer des en-
seignants capables de faire plus tard leur métier, 
ne serait-ce qu'en utilisant les ressorts de la pra-
tique théâtrale en pédagogie. 

S'interroger sur la place du théâtre à l'uni-
versité revient à se demander pourquoi il existe 
en France un divorce aussi marqué entre l'en-
seignement théorique gratuit, culturel et l'ap-
prentissage d'une qualification professionnelle 
pratique : Universités contre grandes écoles, 
recherche contre application, acquisitions de 
connaissances culturelles destinées à perpétuer 

la tradition dans le respect de l'autorité, insis-
tance sur la dimension historique et patrimo-
niale, pérennisation de valeurs "sûres" que 
l'université a pour fonction de transmettre et 
d'incarner ; en face de cela des structures pu-
bliques ou privées où on apprend les métiers 
du théâtre (acteur, metteur en scène, éclaira-
giste, décorateur...). 

Sur la quinzaine d'universités françaises 
où le théâtre est abordé en tant que domaine 
spécifique, une seule l'envisageait comme filière 
d'enseignement complète. Les autres ne 
voyaient dans le théâtre qu'un domaine de re-
cherche (au niveau des T.E.R., du 3ème cycle 
et du Doctorat d'Etat) avec des moyens finan-
ciers réduits ; ou bien les études théâtrales n'ap-
paraissaient qu'au hasard de programmes de lit-
térature française ou étrangère ou comparée. 
Aucune ne prétendait concurrencer ceux qui 
forment comédiens ou techniciens. C'était 
peut-être, en ces temps d'économie de marché, 
leur faute majeure. 

Le contraste est patent, frappant et mê-
me choquant lorsqu'on se tourne vers l'étran-
ger. Certes beaucoup d'institutions universi-
taires à travers le monde ne font pas au théâtre 
l'accueil qu'il mérite ; mais aux Etats-Unis, en 
Grande Bretagne (à Bristol depuis 1947 et dans 
15 autres universités), au Canada, en Allemagne 
(R.D.A. et R.F.A.), en Belgique, dans les pays 
Scandinaves, on trouve des départements d'étu-
des théâtrales qui offrent une initiation aux 
métiers et aux techniques du théâtre et jouis-
sent d'une salle, voire de plusieurs dont l'équi-
pement ferait pâlir d'envie mainte grande ville 
françaises. Les universités françaises ne possè-
dent pas de théâtres mais de bien tristes amphi-
théâtres. Au-delà d'une facile psychologie des 
peuples ou d'inégalités économiques, c'est la 
conception globale de la nébuleuse théâtrale qui 
explique les contrastes criants entre le système 
universitaire français et les autres. Dans tous les 
pays on va au théâtre et le panthéon interna-
tional est riche d'auteurs venus de tous les hori-
zons . Théâtre, mot magique, galaxie lointaine 
et inquiétante mais aussi matériau dans lequel 
se tissent nos relations quotidiennes banales ou 
extraordinaires. 

Porte intérieure du Grand-Théâtre 
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• M . NLOCKA Théophile, candidat au Doctorat 
de 3éme cycle, a soutenu publiquement sa 
thèse le mardi 23 septembre 1980 à l'Univer-
sité de Bordeaux III, Domaine universitaire à 
Talence, sur le sujet suivant : 

"La vie rurale dans le Mungo Central". 

• M . TSMO Albert, candidat au Doctorat de 
3ème cycle a soutenu publiquement sa thèse 
le mercredi 17 septembre 1980 à 14h 30, 
à l'Université de Bordeaux III, Domaine univer-
sitaire à Talence, sur le sujet suivant : 

"Le commerce de détail à Douala". 

G E O G R A P H I E 

ET ECOLOGIE TROPICALES 

• M . MEZUI-M'ELLA Christophe, candidat au 
Doctorat de 3ème cycle, a soutenu publique-
ment sa thèse le mardi 16 septembre 1980 à 
9 h, à l'Université de Bordeaux II I , Domaine 
universitaire à Talence, sur le sujet suivant : 

- "La vie rurale au Waleu-NTem province sep-
tentrionale du Gabon". 

•M . KOBY ASSA Théophile, candidat au Doc-
torat de 3ème cycle, a soutenu publiquement 
sa thèse le lundi 6 octobre 1980 à 1 5 h, à l'Uni-
versité de Bordeaux III, Domaine universitaire 
à Talence, sur le sujet suivant : 

"Systèmes, géographie et problématique des 
espaces socio-culturels Ivoiriens : exemple du 
pays Odzukru ". 

ETUDES L I T T E R A I R E S , 

Maghrábii.es, Africaines et Antillaises 

• M. MADELAIN Jacques, candidat au Doctorat 
de 3ème cycle, a soutenu publiquement sa 
thèse le lundi 29 septembre 1980 à 9h, à l'Uni-
versité de Bordeaux II I , Domaine universitaire 
à Talence, sur le sujet suivant : 

"La recherche du Royaume. Essai sur la spiri-
tualité maghrébine d'après les romans algériens 
et marocains de langue ". 

A N A L Y S E 

ET A M E N A G E M E N T DE L'ESPACE 

4 M. BELARABI Moktar, candidat au Doctorat 
de 3ème cycle, a soutenu publiquement sa 
thèse le vendredi 3 octobre 1 980 à 9 h, à l'Uni-
versité de Bordeaux III, Domaine universitaire 
à Talence, sur le sujet suivant : 

"L'occupation du sol dans le ZEHROUN". 

f M . KUMALAH Ahmed, candidat au Doctorat 
de 3ème cycle, a soutenu publiquement sa thèse 
le vendredi 3 octobre 1980 à 14 h 30 à l'Uni-
versité de Bordeaux III, Domaine universitaire à 
Talence, sur le sujet suivant : 

"Croissance urbaine et équipement hospitalier : 
le cas de la Communauté Urbaine de Bordeaux " 

• Mlle DULONG Joëlle, candidate au Doctorat de 
3ème cycle, a soutenu publiquement sa thèse le 
lundi 29 septembre 1980 à 15 h, à l'Université 
de Bordeaux I, (Sciences), Domaine Universitai-
re à Talence, sur le sujet suivant . 

"Prairies de fauche de montagne (Gédre, Hau-
tes-Pyrénées) milieu, végétation, production". 

+M. OMRANI H'Mida, candidat au Doctorat de 
3ème cycle, a soutenu publiquement sa thèse 
le mardi 23 septembre 1980 à 14 h, à l'Univer-
sité de Bordeaux III, Domaine universitaire à 
Talence, sur le sujet suivant : 

"Hadjeb et sa région ". 

iloc to rats 
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ETUDES HISPANIQUES 

• M . BARRERE Bernard, candidat au Doctorat 
d'Etat, a soutenu publiquement sa thèse le sa-
medi 11 octobre 1980 à 14 h à l'Université de 
Bordeaux III, Domaine Universitaire à Talence, 
sur le sujet suivant : 

"Jeunesse de RAMON GOMEZ DE LA SERNA 
et Genèse de l'oeuvre (1888-1934) journaliste 
et écrivain ". 

JURY : 

M. URRUTIA, 
Professeur à l'Université de Pau, 
M. HEUGAS-LACOSTE, 
Professeur à l'Université de Bordeaux III 
M. EXTRAMIANA, 
Professeur à l'Université de Pau, 
M.LOPEZ, 
Professeur à l'Université de Bordeaux III 
M. MAINER BAQUE, 
Professeur à l'Université de Barcelone. 

• M. GARMENDIA Vincent, candidat au Docto-
rat d'Etat, a soutenu publiquement sa thèse le 
jeudi 2 octobre 1980 à 14 h, à l'Université de 
Bordeaux III, Domaine Universitaire à Talence, 
sur le sujet suivant : 

"L'idéologie Carliste (1868-1876) aux origines 
du nationalisme basque". 

JURY : 

M. LOPEZ, 
Professeur à l'Université de Bordeaux III, 
M. EXTRAMIANA, 
Professeur à l'Université de Pau, 
Madame CLEMESSY, 
Professeur à l'Université de Nice, 
Monsieur TUNON de LARA, 
Professeur à l'Université de Pau, 
M. HARITSCHELHAR, 
Professeur à l'Université de Bordeaux II I , 
M. TEMIME, 
Professeur à l'Université d'Aix en Provence. 

^M. LE BOUILL Jean-Yvon, candidat au Docto-
rat d'Etat, soutiendra publiquement sa thèse le 
jeudi 30 octobre 1980 à 14 h 30 à l'Université 
de Bordeaux II I , Domaine Universitaire à Ta-
lence, sur le sujet suivant : 

"Les tableaux de moeurs et les romans ruraux 
de José Maria de Pereda ". 

JURY : 

M. PEREZ, 
Président de l'Université de Bordeaux III 
M. TUNON de LARA, ^ 
Professeur à l'Université de Pau, 
M. DEROZIER, 
Professeur à l'Université de Besançon, 
M. HEUGAS-LACOSTE, 
Professeur à l'Université de Bordeaux II I , 
M. ANES, 
Professeur à l'Université de Madrid. 

GEOGRAPHIE 

4M. BLIER Gérard, candidat au Doctorat d'Etat, 
soutiendra publiquement sa thèse le lundi 27 
octobre 1980 à 15 h à l'Université de Bordeaux 
II I , Domaine Universitaire à Talence, sur le su-
jet suivant : 

"Les noeuds ferroviaires français, étude com-
parée ". 

JURY : 

M. BARRERE, 
Professeur à l'Université de Bordeaux I I I , 
M. LERAT Serge, 
Professeur à l'Université de Bordeaux ^ ^ 
Madame CARALP, 
Professeur à l'Université d'Amiens, ^ ^ 
Mademoiselle CASSOU-MOUNAT, 
Professeur à l'Université de Bordeaux II I , 
M. FRYBOURG, 
Directeur de l'Institut de Recherche des Trans-
ports. 
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CIO 
L A C E L L U L E D ' I N F O R M A T I O N ET 

D ' O R I E N T A T I O N , E T LES E T U D I A N T S 

DE 1ère A N N E E 

La Cellule accueille, informe et conseille 
les étudiants à leur entrée à l'Université et 
tout au long de leur scolarité. 

Q Implantat ion et personnels : 

Bâtiment K, rez-de-chaussée, porte 188 
La Cellule est ouverte du lundi au vendredi 

de 9 h à 13 h et de 14 h à 17 h. 
Elle se compose : 

— d'enseignants, dont un Chargé de Mis-
sion, Monsieur TH IBAULT , 

— d'une secrétaire, Mlle F. LEPIC, 
— de deux documentalistes, Mlle F. PA-

GES et M. F. LEBAS, 
— d'une Conseillère, Mme B. COLLETER. 

^ ^ Missions de la Cellule d ' In format ion : 

Elle met à la disposition du consultant une 
auto-documentation précise, sur : 

— les études proposées par l'Université de 
Bordeaux II I et les autres universités françaises, 

— les spécialisations, 
— les formations complémentaires pour 

étudiants littéraires, 
— les concours administratifs (niveaux bac, 

DEUG, licence), 
— les professions, les fonctions dans l'en-

treprise. 

La Conseillère assure des entretiens individuali-
sés sur rendez-vous, 

— pour aider les étudiants dans leur choix : 
- universitaire, 
- professionnel, 

— pour tout problème d'adaptation. 

Etudiants, n'hésitez pas à prendre contact 
avec vos enseignants pour toute difficulté d'or-
dre pédagogique, et avec le personnel de la Cel-
lule d'Information et d'Orientation pour des 
informations et un conseil psychologique ; ne 
laissez pas les problèmes s'enkyster, ils ne se ré-
soudront pas avec le temps. 

fll Etudiants de 1ère année : 

Vous venez d'obtenir le baccalauréat et 
votre décision est prise : vous allez poursuivre 
vos études à l'Université de Bordeaux I I I . 

Que votre but soit purement culturel ou 
que vous espériez vous prévaloir de vos connais-
sances et de vos savoir-faire lors de votre inser-
tion professionnelle future (dans le public ou 
dans le privé), vous avez grand intérêt à rendre 
le plus efficace possible vos années d'études su-
périeures, ceci vous permettra d'atteindre votre 
meilleur niveau et ainsi d'accroître vos chances 
de succès à un concours d'enseignement ou ad-
ministratif. Sachez aussi que la durée de la re-
cherche d'emploi dans le secteur privé est inver-
sement proportionnelle au niveau d'études at-
teint. 

Pour mettre toutes les chances de votre côté 

— choisissez votre f i l ière d'études en fonc-
tion de vos goûts et de vos compétences : faite 
vous plaisir avant tout, c'est un gage de réussite 
et indispensable pour obtenir un développement 
intellectuel et personnel maximum. 

— mais ne comptez pas vos efforts ; ce que 
vous avez entrepris faites le à fond. Il vous est 
demandé un travail sérieux de réflexion person-
nelle et d'acquisition de connaissances. 

— choisissez judicieusement vos valeurs 
optionnelles ; 3 critères de choix peuvent être 
retenus : 

a) vous voulez approfondir l'ensei-
gnement dispensé dans votre filière, vous choi-
sissez une U.V. proposée par votre section, 

b) vous souhaitez réaliser une expé-
rience pédagogique purement culturelle, c'est-
à-dire étudier une discipline simplement parce 
qu'elle vous attire beaucoup et que vous n'au-
rez peut-être jamais plus l'occasion de la tenter, 

c) vous profitez de la liberté qui vous 
est offerte pour préparer votre insertion pro-
fessionnelle et vous optez pour une U.V. en re-
lation avec une activité ou la connaissance de 
l'entreprise. 

Ces 3 critères sont tous aussi valables mais 
il est important d'être conscient de celui que 
vous avez retenu et du fait que vous avez écarté 
les 2 autres: 

— revoyez et affinez votre méthode de tra-
vail. Celle que vous utilisiez en classe terminale 
doit être entièrement repensée même si elle 
fonctionnait correctement : le cours n'est plus 
maintenant pour vous qu'un canevas, un appui 
pédagogique, l'essentiel est votre travail person-
nel ; vous allez devoir vous fixer vous-même des 
contraintes, établir un planning... et vous y te-
nir ; pour cela : 

— répartissez votre travail en tenant comp-
te du déroulement de l'année universitaire : le 
1er trimestre est très court (et les partiels arri-
vent vite), le 2nd est long (et fatigant), le 3ème 
existe à peine. Commencez dès maintenant à 
travailler. 

- une petite brochure vendue 15 F en 
libraire vous apporte de précieux conseils d'or-
ganisation et de méthodes : 

Méthodes de l'élâve et de l 'étudiant 
Richard Dubreuil 

Editions Joël Bodin — Diffusion Vuibert. 
(au sommaire : comment organiser son temps, 
prendre des notes, développer sa mémoire, lire 
efficacement, préparer un exposé...) 

— Travaillez en groupe : en groupe de 3 ou 
4 étudiants répartissez-vous les lectures, les tra-
vaux demandés, puis opérez les mises en com-
mun. Vous pourrez ainsi étudier ensemble, con-
fronter vos idées, combler des lacunes, avoir des 
points de repère pour situer l'avancement de 
votre travail ; vous bénéficierez aussi d'un sou-
tien psychologique non négligeable et d'un 
groupe de camarades pour vos loisirs. 

- un opuscule de référence : 

«Comment travailler en groupe efficacement» 
A. Conquet — Le Centurion 

— Développez vos qualités personnelles. Il 
est pavant de posséder un diplôme d'études su-
périeures surtout s'il est associé à des qualités 
personnelles solides. Toutes les expériences de 
vie sont un enrichissement, ce sont elles qui 
façonnent l'individu : les expériences person-
nelles, les voyages, les activités sociales ou spor-
tives, les hobbies, le cinéma, le théâtre, la lectu-
re... mai aussi les "petits jobs" (pour cela pren-
dre contact avec le C.R.O.U.S.) la prise de paro-
le en public (par le biais de l'exposé oral), la 
charge de responsabilités (en tant qu'animateur, 
ou trésorier, par exemple, dans une colonie de 
vacances, un chantier de jeunesse, un groupe 
de jeunes, une bibliothèque de section, un club 
sportif...). 

Enseignants, étudiants : 

Le personnel de la Cellule d'Information 
est à la disposition des enseignants et des étu-
diants des 1er, 2ème et 3ème cycles pour envi-
sager en commun toute action de travail en 
groupe qu'ils pourraient souhaiter. Thèmes de 
réflexion possibles : difficultés de l'étudiant de 
1ère année, informations sur les concours ad-
ministratifs, les formations complémentaires, 
préparation à l'insertion professionnelle... entre 
autres. 

allemaiiil 
Ce qu'i l faut savoir lorsqu'on entre en fac 

Les "filières" ou cursus universitaires possibles : 

- La première année du D.E.U.G. (Diplôme 
d'études universitaires générales) d'allemand 
comporte dans la filière dite "classique" 2 uni-
tés de valeur fondamentales dont les enseigne-
ments correspondants sont dispensés par et 
dans la Section d'études germaniques et Scandi-
naves. A ces 2 unités de valeur s'en ajoutent 3 
autres (de français, d'histoire et de 2ème langue 
anglais, suédois, etc...) dont les enseignements 
sont donnés par les sections de français, d'an-
glais etc... Pour passer en seconde année de 
D.E.U.G., il faut donc avoir au minimum les 
deux unités fondamentales. Mais pour être ti-
tulaire du D.E.U.G. il faut avoir obtenu dans un 
délai maximum de trois ans — sauf exceptions, 
et cas particuliers — dix unités de valeur en 
tout ; d'où le rythme de 5 par année. 

On appelle unité de valeur un type parti-
culier d'exercice qui fait l'objet du contrôle 
continu pendant l'année et de l'examen termi-
nal en fin d'année. En première année, l'unité 
de valeur " A " repose sur un excercice de ver-
sion, d'une durée de deux heures, complété par 
un oral portant sur un passage d'un des deux 
ouvrages au programme —cette année Brecht 
Kalendergeschichten et Storm der Schimmelrei-
ter— qu'il s'agit de commenter, d'expliquer et 
partiellement aussi de traduire. L'unité de va-
leur B, elle, teste les aptitudes à la traduction 
dans le sens langue maternelle langue étrangè-
re —il s'agit d'un thème grammatical— et com-
porte à l'oral une interrogation en histoire, géo-
graphie, civilisation (cf. programme distribué à 
la Section). Le contrôle continu entre pour 
20 % dans le total de la note définitive. 

En principe il faut donc deux ans pour 
être titulaire du D.E.U.G. et pouvoir continuer 
en Licence. On ne devient licencié qu'après 
avoir passé avec succès les examens de cette 
3ème année d'étude après le bac. S'offrent alors 
2 possibilités : ou passer sa maîtrise et rédiger 
un Travail d'Etudes et de Recherches (T.E.R.) 
afin de pouvoir préparer l'année suivante le 
concours de l'agrégation ou passer le Certificat 
d'aptitude au professorat de l'enseignement 
secondaire (.C.A.P.E.S.). 

On le voit, la filière dite classique s'étend 
sur 4 à 5 années. 

MOi 
VMJoiR PARLtft : 
L'ARMEMlEAJ 
LE. WRO-LilVJMO-

flftltSTÎMItK] 
L'EMSUiMÛU 
LE &ER\f«'S 
Lt •fcúiOOtók 
LE. KUR.OÊ 
LE rl»CéûOUiEl\J 
LE- LÉ&OMÍEKJ 
Ut MOMG.OL-
LE. KJÉ-fCLi 
L'OURtbOO 
LE pnsKTo . 
LE. SOUCOM/NJ 
Lt POLOWûiS 
LE SERtoCfiCATe 
L'UKftAlUitNJ 
Lt RfàTOJ 
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a l l e i n s i i l i l 
suite de la p.3 

— Pour diversifier les enseignements donnés et 
pour offrir ainsi d'autres "entrées" dans la vie 
active, une filière dite bilingue a été créée. On 
s'efforce d'y enseigner 2 langues sur un pied de 
stricte égalité. C'est-à-dire que le même nombre 
d'heures de cours est consacré durant toute la 
scolarité à l'une et l'autre langue choisies. Cette 
nouvelle filière qui comporte des unités de va-
leur juridiques, commerciales etc... offre elle 
aussi un cycle complet d'études et mène donc 
jusqu'à la maîtrise. A quoi servent les études de 
langue, les études d'allemand ? 

Au terme de la filière dite classique, le seul 
débouché possible est l'accès à l'enseignement 
qui passe dans la plupart des cas par la porte 
relativement étroite des concours de recrute-
ment cités plus haut : CAPES ou Agreg. 

Au terme des études de la filière dite bi-
lingue, c'est le plus souvent vers le secteur privé 
qu'il faut se tourner. Des carrières sont alors 
possibles dans le secteur touristique, commer-
cial, relations publiques, etc... 

A mi-parcours, c'est-à-dire après le DEUG, 
il est déjà possible en complétant sa formation 
par une formation juridique de passer des con-
cours administratifs. 

Ni l'une, ni l'autre filière ne peut garantir 
un accès automatique à un emploi bien rému-
néré, mais en tout état de cause les diplômes 
acquis, qu'il s'agisse du DEUG ou de la maîtrise 
ne sont jamais... un obstacle —toutes les statisti-
ques le démontrent— dans la recherche d'un 
emploi . De plus les acquis de plusieurs années 
d'études sérieusement menées demeurent : qu'il 
s'agisse de la méthode de travail, ou des con-
naissances proprement dites. 

Le travail en faculté : 

En première année et pour ses 5 unités de va-
leur, chaque étudiant a environ 12 heures de 
cours en moyenne. Ce sont essentiellement des 
travaux pratiques ou dirigés. Il y a peu de cours 
dits magistraux. Les cours sont fait pour la 
grammaire et la version, en français. Les cours 
d'explication de texte sont en allemand de mê-
me que ceux d'histoire de l'Allemagne, de Géo-
graphie et de Civilisation allemandes. 

Il va de soi que les enseignants tiennent 
compte du niveau de langue des étudiants et 
que l'élocuti on, le débit sont adaptés à ce ni-
veau. Les 12 heures de cours assurées à l'univer-
sité ne représentent bien entendu qu'une partie 
du travail de l'étudiant. Il doit les reprendre, 
les compléter, par un travail personnel suivi, l i 
doit à cet effet apprendre à utiliser les biblio-
thèques de section d'université, de la ville et 
aussi de l'Institut Goethe. 

Par ailleurs l'étudiant germaniste borde-
lais pour qui il est, sinon difficile, du moins 
plus dispendieux que pour son condisciple 
strasbourgeois de faire de fréquents séjours 
en Allemagne doit savoir que des bourses de 
séjours peuvent toujours être demandées et que 
la section d'études germaniques envoie réguliè-
rement à Fribourg des boursiers pendant le pre-
mier semestre de la deuxième année d'allemand. 

I » 4 

UNIVERSITE ET THEATRE 

Théâtre, sept lettres sous le titre d'ouvra-
ges publiés, enseigne plus ou moins luxueuse ac-
crochée devant des lieux où l'artificiel, le spec-
taculaire et le génie créateur exécutent un 
étrange ballet. Université, lieu d'enseignement à 
finalité culturelle où l'application pratique est 
mal venue ou interdite. Trois conceptions, deux 
visions de l'université qui s'entrechoquent et 
compliquent les rapports entre théâtre et uni-
versité. 

Le théâtre ne serait qu'une province du 
continent Littérature où le texte règne en maf-
tre suprême. C'est ainsi qu'on nous l'a présenté 
à l'école et au lycée. Nous en attendions le mi-
racle qui aurait fait de l'enseignement de textes 
difficiles un divertissement et un plaisir. Mais le 
texte est sacré et sa représentation l'avilit, alors 
que la seule issue normale d'un texte théâtral 
est la représentation. Parce que le théâtre est 
texte, il s'intègre aux programmes de littérature 
Or la souplesse du système des unités de valeurs 
mis en place depuis 1968 aurait permis de faire 
une place spécifique aux études théâtrales. De 
plus si le théâtre est une province de la littéra-
ture comment se fait-il que les textes de théâtre 
se vendent si mal. sauf lorsqu'on les propose à 
l'issue d'une représentation ? 

Quelques considérations historiques s'im-
posent ici. La fin du XIXème siècle et le XXème 
siècle ont vu le triomphe du metteur en scène, 
auteur de la représentation au deuxième degré ; 
créateur sur une création, il a affirmé un tel 
impérialisme sur l'auteur et sur les acteurs que 
cela explique les phénomènes de rejet et les 
réactions de défense des tenants du théâtre / 
texte. Le metteur en scène substituait la 
dramaturgie d'un texte par une scénographie, 
une écriture scénique. Il inscrivait la littérature 
dans le temps et dans l'espace ; il la soumettait 
davantage aux fluctuations du goût et aux 
pressions idéologiques de tous ordres. Les zéla-
teurs du théâtre/texte posaient le principe de 
la valeur littéraire intemporelle, reflet inévita-
ble de l'idéologie dominante. Du même coup, 
le théâtre était ressenti comme une pratique 
de classe interdite aux classes dominées qui ne 
savaient apprécier que le "grand spectacle". 

Or aujourd'hui la révolution des études 
littéraires, à l'extérieur puis à l'intérieur des 
universités, qui admettent la lecture plurielle 
des oeuvres, n'est que l'extrapolation naturel-
lement instable du texte théâtral dont chaque 
représentation offre selon les lieux et les pé-
riodes une lecture particulière soir après soir. 
Il est plaisant de lire les explications embarras-
sées des tenants du Théâtre/Texte lorsqu'ils 
sont obligés de pratiquer l'histoire des mises en 
scène de Molière par exemple. La valeur éter-
nelle devient un mythe. Si le théâtre n'était que 
littérature, le sens investi ne devrait pas subir de 
modifications. 

Ln tait le théâtre est plus que littérature 
selon les canons de l'humanisme libéral. Langa-
ge sur du langage, le théâtre qui s'incarne dans 
la représentation fait peur. Le poids des mots 
sur la page n'interpelle que le lecteur ; l'énergie 
des mots sur une scène inquiète le lecteur so-
cial qui partage avec d'autres le même choc. Au 
theâtre le langage impose une réalité révolution-
naire : il donne à voir et à écouter des idéolo-
gies actives. Dans ce cas, plus couranl qu'on ne 
l'admet chez les . partisans du théâtre/spectacle 
contre les défenseurs du théâtre/texte, le met-
teur en scène seul (Vile? ou Planchon en face 

des classiques), le metteur en scène et l'auteur 
vivant travaillent ensemble ; l'auteur (individuel 
ou collectif) est souvent son propre metteur en 
scène ; son impérialisme prétendu n'est qu'une 
excuse facile des tenants du théâtre/texte. 

En France, à l'université, le theâtre n'est 
pas un enseignement professionnel. C'est au 
conservatoire ou dans des écoles spécialisées 
qu'on apprend les métiers du théâtre. Les uni-
versités françaises ignorent les "écrivains en 
résidence" ou le "creative vvriting". Le métier 
d'auteur, de littérateur échappe à l'appren-
tissage ; c'est un don ; au conservatoire on pen-
se presque la même chose pour les acteurs ou 
pour les metteurs en scène. Vieille lune de la 
science infuse que les hommes de théâtre ac-
créditent par leur aversion pour l' institution 
conservatoire prise au pied de la lettre : on y 
apprendrait des recettes qui ont fait leurs 
preuves et interdiraient qu'on repense le con-
tenu du métier d'acteur. 

Rien d'étonnant alors devant la c o u ^ ^ 
proprement idéologique entre texte et specta-
cle, culture désintéressée, désincarnée et prati-
que professionnelle (à la fois génie et recettes) 
de ne jamais trouver de salles de spectacles dans 
l'université : dévoicment coupable du texte et 
divertissement préjudiciable à la bonne marche 
de l'institution cocrcitive. 

Les études théâtrales ont pourtant leur 
place à l'université comme enseignement spéci-
fique et autonome : 
- enseignement général fondé sur la connaissan-
ce de l'art théâtral selon une optique historique 
nécessaire, une approche linguistique et littérai-
re ; 
- connaissance des aspects économiques, socio-
logiques. idéologiques, esthétiques, psychologi-
ques, psychanalytiques, psychothérapiques et 
pédagogiques du théâtre ; 
- apprentissage de la lecture théâtrale en tant 
que spectateur potentiel ; 

On s'étonne de la désaffection du public 
pour le théâtre mais lui a-t-on jamais appris à 
le comprendre ? 

Cette initiation doit s'appuyer sur une 
pratique sommaire des métiers du spectacle. On 
ne peut prétendre lire le théâtre si on ignore 
tout des problèmes que posent son dire c t ^ ^ 
produire. Une université qui posséderait, à l ^ P 
tar de nombreux pays étrangers, un départe-
ment d'études théâtrales ne préparerait pas, 
stricto sensu, à la profession de comédien, de 
décorateur ou de metteur en scène mais saurait 
former des conseillers artistiques (des "drama-
turges" selon l'expression allemande) des docu-
mentalistes, des critiques bien armés (plutôt 
que des critiques d'humeur), des sociologues, 
des chercheurs et aussi des pédagogues. 

Depuis trop longtemps l'université et les 
professionnels du théâtre, se sont considérés 
comme ennemis, chacun étant consciemment 
ou inconsciemment persuadé que sa vision est 
la bonne : littérature contre spectacle, théorie 
hors du temps contre pratiques hic et nunc. De-
puis des années les études et la pratique théâtra-
les ont tenté de réaffirmer le caractère global de 
l'art dramatique (le Gesamtkunstwcrk cher à 
Wagner) el ont voulu fondre les éléments anta-
gonistes et hétérogènes qui concourent à la pro-
duction théâtrale en une totalité significative. 
Ils auraient mieux fait d'admettre qu'il y a 
complémentarité de langages en opposition. Les 
futurs professionnels ont besoin d'une culture 
générale que des universitaires peuvent dispen-
ser sans ostentation. Les universitaires ont le 
devoir de faire appel aux professionnels (res-
ponsables dans des conservatoires ou membres 
de compagnie théâtrales) pour apprendre d'eux 
les rudiments et la problématique de l'alchimie 
scénique. 


